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DESSUS El MARBREAvant une heure il était certain de tom­
ber sous la dent des bêtes féroces..

Mais ce serait une lâcheté nouvelle.
A l’aide d'une branche d’arbre il creusa 

une fosse.. Hélas I il la fallait bien petite 
pour ce corps d'enfant ! Ensuite Sépulvéda 
arracha une brassée de lianes fleuries, en 
forma le suaire de l'innocent, et le coucha 
dans cette tombe, comme il eut fait dans 
son berceau.

Il tomba sur les deux genoux on se 
frappant la poitrine :

—Est-ce assez, mon Dieu, demanda-t-il, 
est-ce assez ?

Des bruits sourds s’élevaient derrière 
lui. Des rauquemonts lointains et des ru­
gissements étouffés lui arrivaient par inter­
valles. La chasse des fauves commençait.

Sépulvéda s'enfuit du bois, et regagna 
les sables. Au loin il aperçut les feux des 
veilleurs destinés à éloigner les tigres. 11 
se dirigea de ce côté avec les efforts et la 
lenteur d’un condamné se rendant au sup-

L’angoisse de Lianor ne saurait se dé­
crire. Depuis qu 
elle ne cessait de 
et à André Vasco s’il ne le voyaient j>oint 
revenir. Lorsque ceux-ci le reconnurent 
de loin, elle essaya de se retourner dans 
sa tombe do sable ; mais elle no le put, et 
demeura anxieuse, les yeux clos afin de 
mieux percevoir les bruits lointains et 
d’écouter si Sépulvéda ne lui envoyait 
point une parole d’espérance.

11 arriva près d’elle, morne, les bras 
tombants.

— Seul ! tu es seul ! s’écria-t-elle.
Sans rien ajouter, elle pressa plus fort 

sur son sein son dernier enfant.
—Nous mourons ensemble dit-elle.
Puis tournant ses yeux gonflés de larmes 

sur les compagnons de ses misères :
—Quittez-moi, leur dit-elle ; en veillant 

près de cette tombe où je suis ensevelie 
par avance, vous perdez vos dernières for­
ces. Elles vous suffiraient pour gagner un 
village d’Ethio 
sauver, j'en ai 
pas le nombre des victimes.. Quand vous 
vous trouverez plus tard en Portugal, vous 
ferez célébrer des messes pour Lianor de 
Sà.. Pantaleone, je t’en conjure, sauve 
Savitri que tu aimes, Savitri ma sœur ! 
Nul ne doit mourir pour mon service. Mes 
forces déclinent rapidement ; avant le soir 
de demain je serai morte.. Partez ! Non- 
seulement je vous pardonnerai de me 
quitter, mais je vous le conseille, je vous 
l'ordonne. Si vous persistez à demeurer 
ici, vous vous perdrez sans réussir à me 
garder la vie..

Tous répondirent à Lianor par des san­
glots et des cris.

Autour de sa tombe les naufragés se 
groupèrent, et fray José récita les prières 
de l’agonie.

Le grand et terrible spectacle que ce-

Près de cette mourante la religion veil­
lait encore, apaisant les douleurs,purifiant 
les suprêmes regrets qu’elle pouvait 
ner à la terre. Savitri, les lèvres pressées
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Grâce b Pantaleone les jeunes femmes 
de la triste caravane avaient pour se cou­
vrir des feuilles et des enroulements de 
lianes. La forêt venait de suppléer aux 
lambeaux dérobés par les Maures.

La veuve du rajah s'agenouilla près de 
la tombe de sable dans laquelle était cou­
chée son amie, tandis que Tolla, Lalli et 
les esclaves ae tenaient à ses pieds. Toutes 
fixaientsurLianor des regards danslesquels 
l’admiration le disputaient à la douleur.
Du sein de cette fosse anticipée dans la­
quelle la pudeur la faisait descendre, pour 
qu’elle léguât aux femmes des générations 
suivantes le souvenir d’une héroïque chas­
teté, Lianor de Sà était toujours belle.

Sans doute la fraîcheur do son visage 
avait pâli, les contours purs de ce ravis­
sant visage s’étaient altérés, mais elle gar­
dait les lignes superbes du front, la grâce 
attendrie des lèvres, l'expression de ses 
grands yeux noirs. Jamais elle ne parut 
plus grande et plus belle que réduite à cet 
excès de misère. Ses compagnons d’infor­
tune étaient tentés de l’invoquer comme 
une sainte.

Elle prit des mains de Savitri ses doux 
petits anges,et les serra passionémont sur 
sa poitrine.

Hélas ! le souffle môme allait leur man­
quer. Leurs prunelles se ternissaient, de 
leurs lèvres s’échappaient des soupirs si 
faibles que chacun d'eux semblait devoir 
être le dernier. Les petits bras manquaient 
de force pour lui rendre ses caresses..

En présence de l’excès de souffrance de 
ses enfants, elle fut prise d’un accès de dé­
sespoir.

—Je ne veux pas qu’ils meurent ! cria- 
11e, je ne veux pas qu’ils meurent !
Puis se tournant vers Sépulvéda, elle 

lui fit signe de s’approcher d’elle.
—J’accepte tout ! lui dit-elle, je suis 

résignée ! Jamais je no quitterai ce désert 
que pour aller vers mon Dion.. Mais je 
ne puis vouloir quo mes enfants partagent 
ma triste destinée. Défends-los contre la 
mort, sauve-les ! Dieu lo sait, je t’ai par­
donné en chrétienne ; si tu saevos 
enfants, je ferai plus ; mon supremo adieu 
sera une bénédiction pour toi ! J’oublierai 
tes fautes, je t'accorderai une tendresse 
que je ne te donnai jamais ! Sauve-les ! 
sauve-les !

Les lèvres de Sépulvéda effleurèrent le 
visage de Lianor.

—Tn oublieras tout ? Tout.. jusqu’à la 
mort de Falçam..

—Oui, si tu présevea mes fils do la

Sépulvéda prit un de ses enfants dans 
ses bras et courut du côté du bois. Il 
venait subitement do retrouver ses forces.
Parvenu à la lisière do la forêt, il chercha 
aux arbres des fruits, des baies aux arbus­
tes. . priant Dieu, pleurant,lui demandant 
grâce au nom de l'être charmant qui se 
mourait dans ses bras.

Rien ! rien ! s’écria-t-il enfin avec déses-

Déçu, sans cesse il recommençait des 
recherches infructueuses, tantôt il pous­
sait de sourds cris d’angoisse, tantôt 
ardente prière s'échappait de sus lèvres.

—Mon Dieu, disait-il, l’enfant est inno­
cent des crimes du père. Châtiez-moi selon 
votre justice, et redoublez 
vous ne me jugez point assez puni, mais 
ne m’inffligez pas le supplice de les voir 
mourrir.

Il ne comprenait pas que Dieu frappait 
sur son cœur à coups redoublés pour en 
faire jaillir un repentir plus intense. Sans 
doute ni Lianor ni scs enfants 
n'étaient complices de ses crimes ; mais 
par une loi mystérieuse de la Providence, 
les innocents portent souvent lo fardeau 
des coupables.

C’est l’héritage du Golgotha transmis à 
travers les siècles. Depuis l'origine du 
monde le sacrifice est devenu une loL La 
pure victime paie pour lo criminel. Les 
vertus des uns lavent les faiblesses des 
autres. Il nous arrive do nous demander 
pourquoi une créature que nous savons 
loyale, pure et grande se trouve accablée 
de maux physiques et de douleurs mora­
les ? La justice de Dieu, justice mêlée de 
miséricorde la tient sous sa main, et lui 
fuit expier par dos voies adorables, 
crimes qu’elle n’a pas commis. La pureté 
do la victime efface plus vite les fautes 
qu’elle est chargée d’expier.

A travers les siècles, dans chaque géné­
ration et chaque famille, si l’on fouillait 
au fond, on trouverait la créature vouée à 
l’expiation. Ces victimes ne se plaignent 
point. Dieu les marqua pour lui ; il les 
appelle ; elles le suivent à travers un che­
min sanglant..

Lianor, Ame si droite, si grande souf­
frait pour Sépulvéda et par lui.

Les douleurs de cotte créature qu’il 
avait aimée jusqu’au crime formaient pour 
lui un châtiment sans nom.

Qumd il la voyait souffrir, il se savait 
l'auteur de cette souffrance. Il comparait 
la vie qu,’il lui avait faite à colle qui eut 
été son partage si elle avait épousé le ca­
pitaine Falçam et il so maudissait.

Pendant des heures entières, Sépulvéda
fouilla la forêt, comptant toujours qu’il Le petit village semblait rire au soleil, 
trouverait de quoi apaiser la faim de l’en- Tout autour de la baie gracieusement ar- 
fant qu’il tenait dans ses bras. Il ensan- rondie s’élevaient des cabanes que des 
glantait scs mains en s'accrochant aux arbres gigantesques ombrageaient d’un 
arbre# épineux, il labourait sa poitrine parasol de verdure. Chaque cour se trou- 
aveo ses ongles, en répétant le nom de vait entourée d’un jardin donnant souvent 
Lianor dans un sanglot désespéré. sur le même arbuste des fruits etdes fleurs.

Le jour baissait ; la nuit allait venir ; Quelques animaux domestiques ajoutaient 
il fallait songer à rejoindre ses compa- à la grâce du paysage. Une rivière d’un 
gnons. Dans le bois allaient s'éveiller les bleu transparent sur les rives de laquelle 
fauves. s'étaient réunies des femmes appartenant

Mais revenir sans avoir rien trouvé ! pour la plupart à la race noire pêchaient, 
rien ! chantaient ou tressaient des couronnes de

Sépulvéda tomba épuisé sur lo sol, et couleurs vives destinées à orner leur che- 
rapprocha de son visage le visage de l'en- velure.
fant. Au centre du village une habitation en-

11 parut à Sépulvéda que se visage se touréo d’une palissade de troncs d'arbres, 
glaçait. armée de deux petits obusiers accroupis

Il colla ses lèvres brûlantes sur les sur les marches d’un perron, et surmontée 
lèvres du pauvre petit être ; elles ne lui du pavillon portugais, était le centre des 
rendirent pas son baiser. transactions commerciales.

Quelque chose <ie faible l’effleura : Le roi Jean III, qui possédait un comp-
moins qu'on souffla.. l'enfant agita ses toir sur cette partie de la côte, n’y avait 
petite broa, puis il demeura immobile. point encore de forteresse.

Il était mort. A peu de distance de cette habitation
—Mort ! Qu’aillait faire Sépulvéda ? Que s’élevait une église de bois, dont l'humble 

répondrait-il à Lianor ? Lui remettrait-il clocher apprenait à tous que la civilisation 
le cadavre de son fils » Oserait-il affronter avait pris possession de cette terre au nom 
ses larmes? du roi. (A continuer.)
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sur une de ses mains, pleurait sans bruit ; 
Sépulvéda prosterné lui demandait grâce. 

La jeune femme retrouva avant l’heure Chemin de Fer Canadien dû Pacifique
LIGNE "COURTE

Ce6l.l. m.suprême de l’agonie un calme surhumain, 
adressa un adieu résigné à ses compagnons 
d’infortune, puis levant les bras vers le 
ciel, elle fit comprendre aux naufragés 

u’ils ne pouvaient attendre leur salut que 
de Dieu.

Une dernière fois ses lèvres pressèrent; 
lefront,deson enfant puisse laissant retom­
ber en arrière,toute enveloppée deseslongs 
cheveux noirs, elle demeura immobile, lo 
front couvert dos pâleurs de la mort, le» 
yeux grands ouverts continuant à fixer le

Estomacs délicats, 
-VmS augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

Dr C, G. Slac klioiiNe
DENTISTE

M. le Dr C. G. Btackboute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.
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Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité. h i-11 IIIITABLBAO DIS BBS.
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€ARTF8 PROFESSIONNELLES
Sépulvéda se jeta sur le corps de sa 

femme. Fou de désespoir, il s’étendit sur 
la fosse à ses côtés comme s’il voulait as­
pirer sa dernière haleine, et mourir du 
trépas qui venait de la frapper. A ses ap­
pels désespérés, à l’expression de cotte 
violente douleur répondirentles sanglots 
des femmes agenouillées auxquels se mê­
lait la voix grave de fray José appelant 
la paix éternelle pour cette âme délivrée.

Dès que les conseils du moine eurent 
rendu un peu de calme à Sépulvéda, il fit 
un signe à ses compagnons, et Pantaleone 
André Vasco et les plus robustes de cette 
troupe infortunée achevèrent de combler 
la fosse.

Tour à tour disparurent sous une cou 
cho do sable les bras de Lienor, sa poitri­
ne, son merveilleux visage voilé de ses 
longs cheveux ; et quand ce lugubre tra­
vail fut, achevé, c’est à peine si sur la pla­
ge d’une uniformité lugubre, un léger 
renflement du sol révélait qu’une des plus 
belles et des plus charmantes créatures de 
Dieu y reposait à jamais.

On dressa une croix de bois sur la fosse, 
>uis de nouveau les naufragés s’agenouil- 
èrent pour prier et pleurer.

Durant plusieurs heures, comme hébété 
désespoir, Sépulvéda demeura

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDougall «e cuzneu
ien magasin de ce genre A 
i en 1860, à l’enseigne de I»
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pentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.
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Secrétaire Irésot'ier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence :-117 rue Principale 

"ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

GRAND ASSORTIMENT RESTAURANT
De Chapeaux de Feutre, 

Railles. Manille, 
Maekinak, &c.

Repas à toutes heures,
14 2i RUE SPARKS.
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légal du comté d'Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.
Dans les derniers goûts. Së?" Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

CHAPEAUX ET CASSETTES
SECTION St LAURENT ET OTTAWARochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

POUR CLUB.

Capots et CârcnTaires de ca­
outchouc pour Dame4 et 

Meysleurg.

Ottawa, 12 mai, 1886. finiLaisse Ottawa 
Ga 0 Union)..

Arr. à PrescotU-. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m1 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

tHEMII DE FER
par son
sur la tombe de sa femme ; enfin se levant 
avec un mouvement brusque et saisis­
sant son dernier enfant qui repos 
les bras de Savitri, il s’enfuit du 
la forêt, en poussant des cris comme un 
insensé.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie do Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience <t dé­
montré que l’Intercûlonial ot les ligues de 
paquebots qui font le service entre Hali 
'ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret. "•

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el do passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Ni. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
'n

sait dans 
côté de Lj i. Rue Rideau

La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.( 0 f m
“ du »oir quitte Toronto à 8.00 pu. 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

Toronto

XXVI HOU VEAU MAGASIN
DE

M- PEINTURK et 1AP1SSI RIES
a m

60,000 Rouleaux île Tapin- 
eeriea des derniers goûts viennent d’étre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont V ulés de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile*. Pinceaux. 

Mlanchlfcsoini, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

JflT Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau9
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Poudres de Condition d’Alexander
BOUIJKN POUR Ivn ROGNOflO

pou
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottav u 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

S6T 48 RUE SPARKS *NB«
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

ar AUTRES

MEDECINES CELEBRE!
POUR LK8

Clxevau
AwKnt a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Dalhoustc et Sami-Patnei J.-Bte. DUFORD.A VIS.—Les médecines ci-dessus, oôlê 
. bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. I» 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

16 avril 1886—3m

i —Faites l’essai ae la VALt 
RI A. C’est la meilleure pom 
made contre la châle Un 
cheveux et la Calvitie. Ki 
a en te cher* C. O. D ACIER. 
Pharmacies’. rueexSiiss

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE
TALEXANDER

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable ches v LAPORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
el DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

D. POTTING ER,
Surintendant général.Surmien dan t-g énér»

W. C. VXNHORNB,
wic*.pj*dd«at

Bureau lu tii-.min de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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l'Ortée de toutes les 
•ut pas es remplacer 
4 grandes bouteilles

en' aucun minéral, 
■bien, piswn il, rbu-

1 dang.-r

intestins, et sont un

fi, les “ Amers In.fi-
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U* A ITS

REDUCTION
fies grant eur

INET
pariez.
IHEZ

<&
Delorme
et 568 Bue Sussex

1 rue Rideau. 
TAWA.

1 garantie.

R. Bowes
[TBOTB
bre 2g,
«RIO CHAMBERS
1‘ARKS.
la

THOMAS
51ER,

rues Albert et
in, Huli.

’ LE PLUS COM- 
lleur marché d’Epice- 
, Tabacs et Vaisselles

choix une spécialité.

%
DE FER

piiim*

[JS COURTE
TRB

T MONTREAL
m et New-York, et 
A riBet « t an Su i.

larlironl de la gare de 
comme suit :

IDE MONTREAL: 
IN EXPRESS se rac- 
nt aV: c 1 Express du 
•au pour l’Ouest il à 
Bins u Grand Tronc 
id-Et-t, arriva t là à

IN RAPIDE avec salle 
r, arrivant à Montréal 
lacordant avec les 

Central et du Grand

ronl à 18 80 p m.
’1st, se raccordant à 
e, Montréal, avec les 
lu SmU. Char Palais 
n< de Montréal, 
la gare du chemin 

t.m. 11 4.31$ p.m. 
les trains Express do

1 «t New-York viâ 
s Point
1 ra Ottawa, gare de 
» Elgin, arrixant à 

m. et se raccor- 
s trains du Ver- 

xvare et Hudson, peur 
liveront à Boston à 
k à 8 OO le lendc-

Pullman sont attaches 
nwi el Poston. Les 
pour New York prou* 
il. Alban ou à Rouse’s

et tout autre rensei- 
c obtenus au bureau 
ou aux stations.
C. L1NSLKY,
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